COMPTE RENDU DARK DOG MOTO TOUR 2011
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C’est au mois d’août que l’aventure du Moto Tour a commencé pour nous. En effet, poussé par mon pote Marco, on s’est lancé dans cette aventure sans trop de préparation et je dois dire que je ne le regrette pas du tout.
Ce modeste compte rendu vous fera surtout part de mon ressenti et de l’ambiance plutôt que des résultats à proprement parler.

C’est parti !

Samedi 1er Octobre :

Aujourd’hui on commence en douceur, Marco et moi sommes convoqués à 11H pour les vérifications techniques et administratives.

Forcément un peu « énervés » nous sommes prêts bien avant cette heure et partons un peu avant chercher nos numéros de course et nos licences.

Il fait super beau à Val de Reuil, et les concurrents sont déjà nombreux à faire la queue pour obtenir leurs documents.

On croise de nombreux visages connus du rallye moto, je le fais remarquer à Marco et nous nous demandons de plus en plus ce qu’on fait là au milieu de tous ces habitués des bons chronos…

Nous obtenons sans problème nos plaques de course, et nos licences, on a réussi à ne rien oublier à la maison, trop fort !
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Le second temps est la vérification des motos. Notre pote Philippe les avait préparées chez lui, avait freiné les vis du circuit d’huile, remplacé le liquide de refroidissement par de l’eau et n’avait pas oublié de mettre également un serre-flex autour du filtre à huile (c’était le cas en 2007, et nous avions passé 3h à trouver quelqu’un qui pouvait nous dépanner !!!).

Bon finalement le fameux serre-flex en question était mont é à l’envers, le temps de tout remettre dans le bon sens et hop direction parc fermé pour les motos.
On retrouve Rob’ qui est là pour saluer les copains et jouer au reporter-photo- paparazzi.
On fait la connaissance de Greg un Lillois sympa qui fait le Moto Tour en Solo ainsi que de Michaël en Street triple R, et Ludo sur une Hornet 600 spécial « stunt », deux potes que l’on retrouvera en voisins sur les différentes villes- étapes.
Dimanche 2 Octobre : boucle Val de Reuil (65kms)
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Les départs sont donnés dans l’ordre décroissant des numéros de course. Marco ayant le n°27 et moi le 26 (juste un hasard nous voulions seulement des numéros qui se suivaient !) nous partons parmi les meilleurs… Ca va leur faire tout drôle quand ils vont nous voir passer dans la spéciale en nous traînant !

Après avoir fait une petite boucle d’une soixantaine de kilomètres qui permet de vérifier que tout fonctionne sur la moto nous arrivons au départ de la première spéciale.
 A ce propos, si tout fonctionne sur ma moto, celle de Marco a le dérouleur de roadbook qui fait des siennes et le compteur de vélo qui affiche des vitesses complètement délirantes.
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La spéciale est courte et piégeuse, dans un environnement urbain on retrouve des bandes piétons glissantes en pleine trajectoire, des dos d’âne, des coussins berlinois et des chicanes mises en place par l’organisation qui nous ont laissé un drôle d’impression : sans aucune flèche dessus impossible de voir par où rentrer !!! On ne voyait que l’entrée de la chicane en étant à moins de 10m.

On ne cherchait pas le chrono mais là on en sûrs ! On se marre quand même car un pilote régulièrement classé dans le top 15 fait sensiblement le même temps que nous en disant à son pote : « c’est affreux j’ai vraiment roulé comme une merde ».
Le ton est donné !

Lundi 3 Octobre : Val de Reuil - Angers (440kms)
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Le départ se fait en fonction des résultats de la veille.

Je pars un peu avant Marco. Le temps est frais mais toujours très ensoleillé.

Je rejoins d’autres concurrents sur la liaison dont Karine de Moto et motards sur sa ER6 Rose Fluo, et un autre concurrent sur MT03 blanche. On passera une bonne partie de la journée à rouler ensemble.

A la pause du midi je croise Marco qui me dit que sa carte bleue est périmée et qu’il ne peut plus mettre d’essence. Sacré Marco !

La base chrono se passe bien, et la spéciale de la Pochinière également. Je pars quand même tranquille car apparemment quelques grosses chutes sont déjà à signaler dans cette spéciale et un peu comme à la manière des épreuves du bac, on entend tout et n’importe quoi : attention il y a tant de chicanes, non en fait c’est plus, euh non c’est moins, deux à gauche, 3 à droite….
Dans ces cas là vaut mieux ne rien écouter !

Le soir nous arrivons dans le centre ville d’Angers.

Le premier coup de stress arrive : La moto de Marco s’est éteinte en arrivant au Contrôle de fin de journée (une chance !) et plus moyen de la redémarrer.

Philippe aidé d’un mécano de chez De Doncker (encore un grand merci à lui !) réussissent à trouver la panne : le ventilateur avait sectionné deux fils.
Bilan : La moto rentre dans le parc fermé avec 1h15 de retard (les pénalités vont faire mal).

Mardi 4 Octobre : Angers – Boulazac (415kms)

Je pars aux alentours de 8h avec Pascal, un habitué du DDMT (6 ou  participations) qui pilote une Ducati Multistrada.

Nous mettons un temps fou pour sortir du centre ville d’Angers : circulation, travaux, heure de pointe, la galère !

En plus nous sommes suivis par deux gendarmes du Moto Tour donc respect intégral du code de la route. Au bout de 15minutes, ces derniers me demandent à un feu rouge « vous êtes dans le timing ? ». Mon « non » catégorique les fait sourire et ils nous disent alors de les suivre.

Alors là je dois dire que rouler comme des balles sur des routes de campagne avec des gendarmes qui vous ouvrent la route, il n’y a que sur le Moto Tour où l’on voit ça !!!

J’écope tout de même d’une pénalité de pointage car le tapis électronique du pointage a détecté ma moto 17sec trop tôt.

La base chrono qui suit alterne terre et bitume, je n’arrive pas à prendre le rythme et cela se traduira par un mauvais temps idéal.

Je rejoins sur la liaison « Campeur » un concurrent du Sud, et Jean-yves un Ch’ti de Lille, tous les deux sur FZ8.
On a un bon rythme et on roule pareil !

Le soir nous arrivons à Boulazac pour faire l’assistance nous-même. Notre assistance justement n’est pas arrivée et Mickael un autre concurrent me prête ses outils et ses produits pour m’occuper de ma moto, heureusement pas grand-chose à faire dessus.

Mercredi 5 Octobre : Boulazac – Alès (590kms)

Alors là c’est Ze journée !

Nous nous sommes couchés là veille à 23h30. Le réveil sonne à 2h15, oui oui vous avez bien lu ! Nous devons en effet récupérer nos roadbooks une heure avant notre départ soit à 3h15.

S’ensuit une diabolique séance de découpage-collage sur notre table de camping sous un spot du parking de la salle de spectacle de Boulazac. Ca court dans tous les sens, je pointe tout juste à l’heure de départ avec mon roadbook prêt.

Dès qu’on sort de la ville, le brouillard est omniprésent, et ça ne facilite pas la navigation.

J’arrive à ne pas faire d’erreur et beaucoup de motos prennent ma roue. Rappelons qu’aujourd’hui les Tripy et autres GPS sont interdits, à l’ancienne quoi !

Malgré un rythme que je trouve rapide au vu des routes (ou chemins, voyettes même !)

 empruntées, je pointe 18minutes en retard au premier CH. Ça va faire mal ce soir je crois.

 La spéciale sur le circuit d’Albi s’enchaîne direct vu que beaucoup de concurrents sont en retard. Pas le temps de souffler, on s’élance pour les 7 tours de circuit.
Tout se passe bien mais trois chutes dans notre session dont Greg le Lillois que je reconnais au passage.

La moyenne horaire de l’après midi sera aussi diabolique à tenir surtout les derniers 120kms. Ca tourne tout le temps, du gravier, des voitures, bref la moyenne chute…et moi aussi d’ailleurs, aidé par deux concurrents qui me suivaient et n’ont pas vu que je freinais !!! Heureusement je repars mais ça n’arrange pas mon timing.
De nouveau 18minutes de retard, bon côté des choses, je suis régulier !

J’enchaîne la spéciale de rallye d’Alès à un rythme qui fait peine à voir mais après 600bornes et même pas 3h de sommeil, pas de miracle.

Marco arrive un peu après, il a chuté dans la spéciale, pas de bobos, mais quelques trucs à refaire sur sa moto.

Nous sommes bien crevés de notre journée (env 12h30 de moto sur la journée)

Jeudi 6 Octobre : Alès – Toulon (400 kms)

On démarre ce matin par le circuit de vitesse d’Alès.

Dur de se réveiller et d’être chaud tout de suite ! On voit la première session partir, nous sommes juste derrière le muret de la ligne droite.

J’assiste au duel Bouan / Ginès, et leur vitesse de passage est vraiment hallucinante !

Je roule propre mais sans plus, quelques concurrents ont des trajectoires surprenantes et je préfère rendre un peu la main plutôt que de risquer la chute bête.

Je retrouve Marco à la sortie du circuit, nous roulons ensemble toute la journée et nous prenons vraiment beaucoup de plaisir, on passe par le Mont Ventoux et la montée est franchement un très bon moment.
Pour une fois nous arrivons très en avance au pointage, ça permet au moins de se détendre avant la spéciale.

La spéciale de Joucques me donnera comment dire quelques accélérations…cardiaques ! j’ai failli sortir de la route dans un virage serré à droite qui était à l’ombre et qu’on ne voyait qu’au dernier moment…

Arrivée à Toulon avec 6 min en retard, vu l’heure (il n’est pas loin de 18h) c’est embouteillage de compétition.

Assistance d’une heure, on prépare nos affaires, et direction le bateau sous escorte de la Garde Républicaine pour la Corse.

Très bonne soirée où nous retrouvons Denis Bouan, Barbara Collet et Nico pour dîner avec eux

Vendredi 7 Octobre : Boucle corse (350kms)

6h :Nous sommes réveillés par le « doux » hurlement de l’hôtesse du bâteau qui dit en gros « debout tout le monde vite, on arrive, libérez vos cabines ! » Mais en vrai on ne comprend rien à ce qu’elle dit et tout ce qu’on entend, ce sont de nombreux «  ta gueule connasse ! » venant des autres cabines comme de la nôtre d’ailleurs !

Nous débarquons à Ajaccio et là pour la 1ere fois depuis le départ de cette édition 2011, le temps est très couvert avec même quelques gouttes de pluie.

Nous sommes regroupés sur la plage de Porticcio et nous partons chacun notre tour.

La spéciale est mouillée le matin, j’ai eu la bonne idée de mettre un pneu neuf à l’arrière qui me donne de belles glissades. Je suis à l’arrêt complet et figure sur la dernière feuille de temps…

Le reste de la liaison se passe bien, seul bémol je roule une bonne partie de la journée seul. Je tiens la moyenne horaire ce qui n’est pas si évident vu les cochons, vaches, chèvres qu’on trouve en plein virage, et autres graviers subtilement répandus de part et d’autres.

A ce propos, j’ai appris que la « race » de graviers oranges est encore plus sournoise que les graviers gris ! tu n’as même pas encore posé ta roue dessus que tu glisses déjà.
Dernier piège : les contrôles de gendarmerie, ils étaient partout et pas pour blaguer, de nombreux concurrents se sont faits coincer.

Le deuxième passage sur la spéciale est moins raté que le premier (20sec de moins).

Le retour en bateau sera un peu plus agité, creux de 6m en pleine mer, j’avale ce que je peux et vais vite me coucher pour ne pas passer la nuit aux toilettes.
Samedi 8 Octobre : boucle Toulon –Toulon (250kms)

La fatigue se fait sentir, le but de la journée est de ne pas faire d’erreurs stupides. Je garde cet objectif et commence déjà par me perdre dans Toulon ! Heureusement la moyenne horaire est baissée et je rattrape sans difficulté le rythme.

La spéciale de Mazaugues se déroule sans incident particulier, quelques chutes quand même pour certains qui tentent un dernier coup d’éclat.

La spéciale du Mont Faron est mythique, on sait qu’on a plus à perdre sur une chute qu’à y gagner car le classement est quasi-scellé.

Je monte en mode limace, mais arrive fièrement en haut car finir cette édition 2011 était quand même l’objectif principal.

Je crois qu’en fait la dernière épreuve du Dark Dog Moto Tour c’est le retour…à notre quotidien. Pendant une semaine, on roule toute la journée, on ne pense qu’à pointer à l’heure, on reste concentrés sur les routes, on traverse de magnifiques coins de France et on rencontre des passionnés de moto, le tout dans une super ambiance.

Donc oui dès qu’on finit cette épreuve on se met déjà à penser à la prochaine avec la tête encore pleine d’images et d’anecdotes.

Vivement l’année prochaine !

